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Offrir des occasions d’entrer dans l’industrie
de la bioéconomie aux Autochtones du Canada

Rapport de BioTalent Canada



De l’agriculture à la foresterie, en passant par la santé humaine et les
sciences de la vie, la bioéconomie est en émergence et englobe divers
secteurs prometteurs. Ils ont en commun de pouvoir améliorer la
qualité de vie des Canadiens et de contribuer à la prospérité du pays,
y compris des communautés autochtones.

Une pépinière d’employés talentueux, qualifiés, compétents et prêts
pour le milieu est un atout essentiel pour réussir. Les Autochtones du
Canada pourraient constituer une part importante de cette pépinière;
pour ce faire, on doit toutefois les encourager davantage à choisir le
domaine des sciences et accroître les possibilités d’apprentissage et
de carrière au sein du secteur qu’ils auront choisi.

BioTalent Canada s’emploie à combler le fossé, en établissant des liens
entre le potentiel des Autochtones et les besoins du secteur de la
biotechnologie en matière de talents.

À titre d’organisme sans but lucratif dirigé par l’industrie, BioTalent
Canada s’est donné pour rôle de favoriser le développement des
ressources humaines au sein du secteur de la biotechnologie. Depuis
1997, BioTalent Canada est directement connecté à un réseau de chefs
de file de la bioéconomie au Canada et constitue pour l’industrie une
source d’information des plus fiables et complètes en matière de
ressources humaines et de développement des compétences.
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La bioéconomie comprend la recherche, le développement, la
fabrication et la commercialisation de technologies et de produits
dans différents domaines, notamment :

Ce projet est financé par l'entremise du Programme
des conseils sectoriels du gouvernement du Canada. www.biotalent.ca • Teléphone: 613-235-1402

Agriculture

Aquaculture

Bioénergie

Bio-informatique

Biosciences

Environnement

Transformation des aliments

Santé humaine

Sciences de la vie

Appareils médicaux

Ressources naturelles

Produits pharmaceutiques
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« J’ai grandi dans une réserve et, comme la plupart des gens élevés à la campagne,
j’aime la beauté et le dynamisme de la nature. J’ai travaillé pour le gouvernement dans
le domaine du développement organisationnel pendant plusieurs années. Motivée par
mon intérêt pour la nature, j’ai par la suite entrepris des études universitaires en
biologie, domaine où la science ajoute une toute nouvelle dimension au monde de la
nature que j’aime tant. Le fait de comprendre le fonctionnement interne des plantes et
leur rôle complexe dans l’environnement a considérablement enrichi ma compréhension
du miracle de la nature.

Grâce à mon travail à la Direction des produits de santé naturels à Santé Canada, j’ai le
meilleur des deux mondes : je combine ma passion de toujours pour les plantes à la
recherche scientifique de pointe, dans un milieu qui respecte les cultures autochtones et
qui reconnaît l’usage traditionnel des plantes médicinales. »

Valerie A. Assinewe, Ph. D.
Chef d’unité, Élaboration des monographies

Bureau d’essais cliniques et des sciences de la santé
Direction des produits de santé naturels

Santé Canada



S’il y a une chose dont la bioéconomie canadienne a
besoin par-dessus tout, c’est de talents. Elle a besoin de
professionnels compétents, bien formés et expérimentés
dotés d’un esprit scientifique et d’initiative qui les
pousse à faire des découvertes et à mettre l’innovation
à l’avant-plan. Forts d’un énorme potentiel, les
Autochtones du Canada sont en mesure de contribuer
à la croissance et à la diversification de la bioéconomie.
Encore faut-il multiplier activement les possibilités à leur
offrir pour exploiter ce potentiel.

Une source inexploitée
Puisqu’elles vivent près des ressources nécessaires à de
nombreux projets de biotechnologie, les communautés
autochtones occupent une place de choix leur permettant
de profiter de possibilités prometteuses. En outre, les
Autochotones veulent travailler et le secteur de la
biotechnologie a besoin d’eux. Ils veulent renforcer leurs
communautés; or l’industrie de la biotechnologie a la
capacité de les aider.

Bien que les Autochtones en âge de travailler représentent
la main-d’œuvre qui connaît la croissance la plus rapide au
pays, ils demeurent sous-représentés dans la bioéconomie
canadienne et dans le domaine des sciences en général.
Seuls 21 pour cent des entreprises de biotechnologie
emploient des Autochtones.

Mais pourquoi?

Voilà la question qui a été posée en 1999 lors du congrès
Un choix pour l’avenir : perspectives en sciences et en
technologie pour les Autochtones. Organisé conjointement
par le ministère des Affaires indiennes et du Nord canadien
(MAINC) et le ministère des Ressources humaines et
Développement social Canada (RHDSC), Un choix pour
l’avenir a attiré près de 250 représentants du milieu de
l’éducation, de l’industrie et du gouvernement, de même
que des jeunes et des adultes des Premières nations et des
communautés inuites.

Les délégués ont remarqué que bien qu’il y existe
des similarités entre les perspectives d’emploi des
communautés autochtones et celles des économies
régionales ou sous-régionales avoisinantes, on constate
bien souvent des différences importantes. En d’autres
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Ouvrir grande la porte aux possibilités

termes, les communautés autochtones connaissent des
circonstances particulières. Par conséquent, toute prévision
sur leurs perspectives de carrière doit prendre cet aspect
en considération.

L’éducation, élément essentiel
L’un des principaux objectifs du congrès de 1999, Un
choix pour l’avenir, était d’élaborer un plan d’action que
les gouvernements, établissements d’enseignement,
employeurs, parents et membres de la collectivité
pourraient mettre en œuvre pour accroître le taux d’activité
des Autochtones en science et en technologie. Le congrès a
mis en lumière la nécessité d’agir dans quatre domaines,
tous axés sur l’éducation et la formation :

1. les recherches pour assurer l’excellence de
l’enseignement des sciences;

2. l’information sur les possibilités d’apprentissage
et de carrière;

3. du financement pour l’enseignement des sciences
et des technologies;

4. des partenariats pour l’emploi en sciences et
en technologie.

Des études récentes de BioTalent Canada sur la
participation des Autochtones dans la bioéconomie
confirment que ces objectifs demeurent des priorités
encore aujourd’hui. Fondamentalement, il faut davantage
faire connaître les possibilités de carrière dans le domaine
des sciences au sein des communautés autochtones. Il faut
nouer des partenariats entre tous les secteurs de
l’économie et de la société pour accroître la participation
des Autochtones à la population active canadienne.

Seulement 21 pour cent des entreprises de biotechnologie
emploient des Autochtones. Pour augmenter ce pourcentage, il faut
mettre l’accent sur l’éducation des Autochtones, la communication
et les possibilités d’emploi favorisant le partenariat avec ces
derniers. Il faut aussi faire connaître ces possibilités d’emploi, afin
que les étudiants intéressés puissent y avoir accès et en bénéficier.
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La bioéconomie fait partie des sciences qui sont en contact direct avec le monde réel
— c’est une science concrète. Les chercheurs, comme cette étudiante en quatrième
année de biologie, se déplacent en milieu naturel pour étudier des systèmes
biologiques complexes et y effectuer leurs travaux.
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avec les sciences ou n’ont pas reçu un enseignement
scientifique de base, les connaissances et l’enthousiasme
sont peu élevés.

Le désir de réussir
Après les parents, les personnes qui ont la plus grande
influence sont les enseignants. Les éducateurs jouent
un rôle extrêmement puissant en aidant les élèves à
apprécier le vaste éventail de possibilités offertes par le
domaine des sciences, particulièrement à l’adolescence et
à la préadolescence, périodes clés où les jeunes tracent
leur avenir.

Malheureusement, il s’agit d’un rôle difficile à remplir. Les
enseignants sont surchargés et ceux qui enseignent les
sciences doivent continuellement relever le défi de mettre à
jour leurs connaissances des enjeux scientifiques. En
générale, il faut améliorer la qualité de l’enseignement de
niveau secondaire pour les Autochtones. Le taux de
diplomation secondaire chez les Autochtones âgés de 20 à
24 ans vivant dans une réserve était de 58 pour cent en 2001,
alors que celui des Autochtones ne vivant pas dans une
réserve était encore moins élevé, soit de 41 pour cent. Cette
année-là, en revanche, le pourcentage de la population non
autochtone âgée de 20 à 24 ans n’ayant pas obtenu de
diplôme d’études secondaires n’était que 15 pour cent.

Les adolescents vivant ou non dans une réserve tiennent à
obtenir leur diplôme d’études secondaires. Ils croient que
l’éducation ouvre les portes de l’emploi et y voient une
occasion d’obtenir des compétences et des connaissances
qui leur permettront de redonner à leur communauté. Ce
dont ils ont besoin, c’est un contact plus étroit avec les
enseignants – et l’aide de ces derniers –, un accès à de
l’équipement de classe plus perfectionné, la chance de
participer à des évènements liés à la science pour leur
fournir une orientation positive, l’occasion de constater en
quoi la science influence leur vie et, enfin, un contact avec
des personnes qui ont réussi et qui servent de modèles au
sein des communautés autochtones.

De manière générale, les jeunes Autochtones ignorent
en quoi la science et la biotechnologie influent sur leur
vie et n’ont pas conscience des possibilités de carrière
qui s’ouvrent à eux s’ils font des études en sciences. Les
raisons de cette ignorance sont nombreuses : certaines
sont d’ordre culturel ou socioéconomique, d’autres
sont liées à l’expérience d’apprentissage des jeunes.

Il a été bien établi que les jeunes gagnent à être mis en
contact avec les sciences. Des contacts précoces peuvent
susciter un intérêt durable qui finit par influencer le choix
de carrière.

Les Autochtones qui travaillent dans le domaine des
sciences l’ont souvent affirmé : leur intérêt est né de l’une
ou l’autre forme de mise en contact précoce, comme les
camps, les activités communautaires, l’engagement familial,
l’encouragement des professeurs ou toute autre expérience
personnelle. Toutefois, les jeunes Autochtones vivent
rarement de telles expériences, pour ne pas dire jamais.

Influences formatrices
En 2008, BioTalent Canada a mené des sondages auprès
des jeunes effectuant des études de niveau postsecondaire
en sciences et des représentants autochtones provenant
d’organisations, d’établissements postsecondaires et
d’écoles secondaires de partout au pays. Il en ressort
incontestablement que les modèles sont essentiels – et
trop rares. Les jeunes Autochtones sont très sensibles à
l’influence et à l’exemple de ceux qui les ont précédés et
qui, forts de leur expérience, sont en mesure de démontrer
ce qu’il est possible d’accomplir. Si l’on veut encourager
une plus grande participation des Autochtones aux
sciences, il faut accorder une place importante aux
personnes qui servent de modèle.

Les sondages ont clairement révélé que la connaissance et
l’enthousiasme des jeunes au chapitre des sciences sont
directement tributaires de l’expérience qu’ils font des
sciences. Dans de nombreuses communautés autochtones
où les générations antérieures n’ont pas eu de contact

Trouver sa place : les Autochtones du Canada
et le domaine des sciences
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Ce jeune chercheur participe à un travail scientifique visant à accroître le rendement
des plants de soja, lesquels se prêtent à de multiples usages en bioéconomie, allant de
la nourriture aux carburants de remplacement. La biotechnologie est un secteur où les
disciplines scientifiques s’entrecroisent, et où les Autochtones ont la possibilité de jouer
un rôle majeur, en raison de leur proximité des ressources fondamentales nécessaires.



De récentes statistiques démontrent que quelque
22 pour cent des Autochtones ont terminé leurs études
collégiales ou universitaires, soit une hausse marquée
par rapport à la dernière décennie. Hélas, l’écart
grandit entre le taux de diplomation des étudiants de
niveau postsecondaire autochtones et celui des non-
autochtones, et cet écart est encore plus marqué dans
le domaine des sciences. En plus d’offrir davantage de
possibilités aux jeunes Autochtones qui étudient en
sciences, nous devons également leur fournir des outils
pour réussir.

De nos jours, les jeunes Autochtones doivent surmonter
une multitude de défis afin d’atteindre un niveau supérieur
d’éducation et de mener une brillante carrière. La réalité
socioéconomique fait en sorte que les étudiants qui n’ont
pas les ressources financières nécessaires pour entamer
des études postsecondaires voient se réduire d’autant leur
gamme d’options. Il est essentiel de leur donner un soutien.

Les étudiants en difficulté au niveau postsecondaire le sont
souvent parce qu’ils manquent de préparation, ce qui nous
ramène à un point soulevé plus haut, soit que la mise en
contact avec la science est essentielle. Les étudiants qui
arrivent au collège ou à l’université sans être préparés à ce
qui les attend sont susceptibles de se sentir dépassés ou
découragés et, finalement, d’abandonner.

De plus, les étudiants qui fréquentent le collège ou
l’université peuvent souvent souffrir de discrimination

sociale, d’isolement ou de solitude. Les exigences de
la famille et de la communauté créent également des
contraintes de temps qui rend l’éducation postsecondaire
tout simplement impossible pour certains.

Surmonter les obstacles
Soutenir la réussite au niveau postsecondaire chez les
étudiants autochtones est certes avantageux pour le
secteur de la biotechnologie, mais également pour
l’ensemble de la société. Les Autochtones qui possèdent
un diplôme sont beaucoup moins susceptibles de faire
face à des disparités en matière d’emploi lorsqu’ils
intègrent le marché du travail. L’éducation contribue
fortement à créer une égalité des chances.

Quels sont donc les enjeux qui doivent être examinés
pour créer cette égalité?

Il est certes essentiel de comprendre les différences
culturelles, mais les sciences arrivent à transcender les
barrières culturelles. Dans certaines communautés,
l’enseignement des sciences n’est pas pauvre ou
superficiel : il est tout simplement inexistant. Il faut dans
un premier temps l’ajouter au programme d’études et,
tout de suite après, démontrer la pertinence des sciences
dans la vie de tous les jours. Les jeunes, comme nous tous,
ont davantage envie d’en apprendre sur des sujets qui les
touchent directement. Bien sûr, la science nous entoure et
toutes les facettes de nos vies en sont imprégnées, mais de
tels liens demeurent souvent invisibles, de sorte qu’il est
nécessaire de les mettre en lumière.

Enfin, les jeunes Autochtones doivent avoir un meilleur
accès aux outils et aux technologies nécessaires pour
poursuivre des études en sciences, ainsi que des occasions
accrues de participer à des activités scientifiques. D’autres
recherches menées par BioTalent Canada ont démontré
qu’éveiller les jeunes esprits et préparer les apprenants à
une carrière en biotechnologie est une expérience tout
simplement incomparable.
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Chercher à apprendre : l’enseignement des
sciences chez les Autochtones

« Nos écoles ignoraient ces matières parce qu’elles étaient
optionnelles. Nous n’avions même pas de programme de
chimie. J’ai fait certains travaux scolaires à l’aide d’un jeu de
chimie... Quand j’ai mis le pied dans le laboratoire de
l’université, les autres avaient de l’expérience. Moi pas. »

Participant au groupe de discussion
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Pallier l’insuffisance en matière de technologie est d’une importance capitale afin
d’ouvrir des possibilités aux Autochtones du Canada. Trop peu ont actuellement accès
aux laboratoires ou au matériel qui permettent de se familiariser avec les instruments
scientifiques de base. L’education contribue à créer une égalité des chances.



Se fondant sur ses propres recherches poussées, les
conclusions du congrès de 1999 Un choix pour l’avenir et
sa compréhension approfondie des besoins du secteur
canadien de la biotechnologie, BioTalent Canada a ciblé
un certain nombre de moyens pour le pays de favoriser
la participation des Autochtones à la biéconomie.

L’étude de faisabilité de BioTalent Canada cerne trois volets
fondamentaux où il est nécessaire d’agir pour attirer plus
d’Autochtones dans le secteur de la biotechnologie :

1. L’information et la sensibilisation;
2. La mobilisation de la collectivité;
3. Le soutien aux programmes d’études.

Pour offrir des occasions d’entrer dans l’industrie de la
bioéconomie aux Autochtones du Canada, il faut encourager la
poursuite d’études dans le domaine des sciences et outiller les
apprenants pour réussir dans le milieu collégial ou universitaire.

Un vaste éventail de possibilités
Retenir les étudiants autochtones, en les aidant à achever
les études postsecondaires, nécessite un certain nombre
d’interventions et d’innovations, notamment :

• élaborer un plan de communication stratégique
pour sensibiliser les Autochtones aux sciences et
promouvoir les carrières en biotechnologie;

• organiser un concours scientifique pancanadien
destiné aux jeunes Autochtones;

• préparer une « trousse d’outils » liés à la
biotechnologie pour accroître le savoir et
l’enthousiasme en matière de sciences et la
distribuer aux éducateurs dans les salons de l’emploi
à l’occasion d’activités destinées aux Autochtones;

• organiser des salons de l’emploi pour s’adresser
directement aux éducateurs, aux élèves et à leur famille;

• utiliser une « sciencemobile », véhicule qui
permettrait à BioTalent Canada d’amener le monde
des sciences directement dans les communautés
autochtones et de faire connaître les technologies et
l’équipement les plus récents.

• organiser des camps scientifiques axés sur la
biotechnologie pour les Autochtones;

• mettre sur pied un bureau des conférenciers où des
modèles pourraient, par l’entremise de leur propre
expérience, faire connaître les possibilités qui s’offrent
aux jeunes Autochtones dans le domaine des sciences;

• collaborer avec les établissements d’éducation pour
offrir du soutien aux programmes d’études afin
que les étudiants autochtones aient de plus grandes
chances de réussite au niveau postsecondaire;

• mettre à niveau les compétences essentielles
pour renforcer les connaissances fondamentales
nécessaires à l’emploi dans tout domaine.

La suggestion d’établir un défi scientifique exclusivement pour
les jeunes Autochtones est particulièrement intéressante. À ce
jour, BioTalent Canada a remporté un franc succès avec le défi
BioTalent sanofi aventis, concours scientifique annuel qui fait
connaître la biotechnologie aux élèves, aux éducateurs et au
public. Des concours similaires ont lieu dans les provinces qui
comptent une poulation importante d’Autochtones, comme le
Manitoba, la Saskatchewan et le Québec. BioTalent Canada
pourrait former des partenariats avec des commanditaires pour
organiser un concours scientifique national destiné aux
étudiants autochtones.

Aller de l’avant
Il est crucial que l’industrie et le gouvernement collaborent
avec les établissements d’enseignement afin de créer
conjointement des programmes d’études de soutien qui
fournissent aux étudiants autochtones toutes les
compétences de base et le savoir scientifique dont ils ont
besoin pour réussir au niveau postsecondaire et devenir
des membres actifs de la communauté.

Enfin, il sera important que le Canada mette l’accent sur
des domaines précis pour les Autochtones. La fabrication et
la bioénergie sont deux secteurs prometteurs en raison de
leur proximité avec les communautés autochtones et de la
possibilité d’accéder aux postes de premier échelon sans
nécessairement posséder de formation de niveau
postsecondaire, offrant ainsi la chance d’acquérir de
l’expérience plus facilement.

Que ces mesures ou d’autres soient mises en œuvre ou non,
il faudra agir de manière coordonnée pour surmonter les
obstacles et accroître le taux d’activité des Autochtones
en sciences. Ensemble, nous pouvons combler l’écart
entre les promesses et les possibilités, pour le bien et la
prospérité de tous.
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Combler le fossé : offrir des occasions d’entrer dans
l’industrie de la bioéconomie aux Autochtones
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La sensibilisation, la mobilisation de la collectivité et le développement des
programmes d’études sont essentiels pour promouvoir l’engagement et le succès des
Autochtones dans la bioéconomie. Il est tout aussi essentiel d’offrir aux étudiants, de
manière adaptée à ces objectifs, la possibilité d’avoir un accès direct aux sciences et à
la biotechnologie. Leur passion peut ainsi prendre une dimension concrète.
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BioTalent Canada

Le conseil d’administration est composé d’experts du domaine des RH : des chefs de direction, des directeurs financiers
et des directeurs scientifiques de partout au Canada qui possèdent une expérience des finances et du secteur et qui
représentent les entreprises et les organisations de la bioéconomie canadienne. BioTalent Canada n’est pas une association
mutuelle et compte donc sur l’orientation que lui fournit son dynamique conseil d’administration bénévole.

John McMillan (président)
Vice-président, développement commercial
Cangene Corporation
Winnipeg (MB)

Linda Lupini (Vice-présidente)
Vice-présidente principale
Ressources humaines et développement
organisationnel
QLT inc.
Vancouver (C.-B.)

Christopher Adams (trésorier)
AdamsRevers
Toronto (ON)

Dupuis Angers (président sortant)
Directeur sénior du développement des
affaires
Produits Naturels Ovos
Laval(QC)

Anne-Marie Bonneau
Vice-présidente et directrice de l'exploitation
Aurelium BioPharma inc.
Montreal (QC)

Lorne Burns
Associé directeur de la vérification
Région du Grand Toronto
KPMG s.r.l.
Toronto (ON)

Shankar Das
Président, S.M.P. Enterprise
Directeur, Biosens Technologies Network
S.M.P. Enterprise
Saskatoon (SK)

Mary Earle
Earle et associés inc.
Calgary (AB)

Patrick Girouard
Président
AgroNovita Inc.
Ottawa (ON)

Bob Ingratta
Président
Fast-Trak Strategies
Ottawa (ON)

Denis Kay
Dirigeant principal scientifique
Neurodyn Inc.
Charlottetown (PE)

Janet LeClair
Ressources humaines
Toronto Centre for Phenogenomics
Toronto (ON)

Gordon McCauley
Président et chef de la direction
Allon Therapeutics inc.
Vancouver (C.-B.)

Julia O’Rawe
VP adjointe, RH Canada et RH Mondiales
Partenaire R&D
Sanofi Pasteur
Toronto (ON)

Ashley O’Sullivan
Président et chef de la direction
Ag-West Bio inc.
Saskatoon (SK)

Lee D. Wilson
Professeur adjoint, département de chimie
Université de Saskatchewan
Saskatoon (SK)

Colette Rivet (Secrétaire)
Directrice exécutive
BioTalent Canada
Ottawa (ON)

Une monde de ressources pour la bioéconomie canadienne.
BioTalent Canada aide l’industrie bioéconomique
canadienne à prospérer à l’échelle mondiale. Une
organisation nationale sans but lucratif formée
d’innovateurs à la tête de la bioéconomie du pays,
BioTalent Canada va au-devant des besoins et crée de
nouvelles possibilités par le biais de la mise au point
d’outils, de documents et de programmes d’amélioration
des compétences à l’intention des ressources humaines
permettant à l’industrie de trouver des personnes prêtes
à occuper un emploi.

En lien direct avec un réseau de chefs de file de la
bioéconomie canadienne, BioTalent Canada est
l’organisation-ressource de l’industrie en matière
d’information sur les ressources humaines et
d’amélioration des compétences. BioTalent Canada
est un conseil sectoriel canadien, l’une des nombreuses

organisations de partenariat créées pour résoudre les
problèmes d’amélioration des compétences dans les
secteurs clés de l’économie.

À propos des conseils sectoriels
Les conseils sectoriels ont un effet unificateur en ce sens
qu’ils font collaborer les entreprises, les travailleurs, les
éducateurs, les associations professionnelles et le
gouvernement dans le cadre d’une alliance stratégique
qui se concentre sur la détermination des compétences
précises et des ressources humaines qui permettront aux
secteurs concernés de prospérer. Les conseils sectoriels
mettent en lumière les progrès technologiques, la
planification des ressources humaines, les possibilités de
formation et l’analyse des tendances dans l’industrie afin
de permettre aux entreprises de mieux se préparer aux
développements en cours, et à venir.

Un solide conseil d’administration


